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J. P. FISHER

Avocat, Solliciteur, Etc.
Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement ’ 

les Déjiartemeui» Publics.
Seotllwh Ontario Chamber*, Ottawa, O

hôtel offre au public voyageur tout le 
confort désirable. La table est toujours abon­
damment eervle de» prémisses de la saison, 
préparée perde» cuisinier» français de premier 
ordre. Repas a loute heure.

On trouvera constamme t à cet établisse­
ment ds première olae»-*, de* vins, et liqueur» 
cigares de choix. JOSEPH REIND AU,

,‘Pioprlétaire-
M. “!fcïïï?b£.Î3i rae^hSKutu!»?
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Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agente pour ia Cour Supreme et le Parlement

Chambres Union, 14 roe Metcalfe, Ottawa, Ont
McJjwd Stkwart F. H. Chryslu <

J.J. Godfhsy, ,
Tons les ouvrages sont exécutés sous 

notre direction.
Les ordres sont remplis avec prompt! -- i.,
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BLOC EGAN, RUE SPARKS
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CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By.

Bradley * Snow
AVOU COUR 

R. A.Brablky. A T. snow.

*vec priri“*v*i
A Vendre à bon Marché

bois préparé, moulures, 
huiles, peintures, cuir et 

chaussures eh ’Z 
K. WOODLtND,

38 rue Besserer, près du bassin du Canal
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ment» : ublics.
Bureau : 74J Rue 8 arks, Ottawa

r la CourMarchand, a [commission, agent géné­
ral d'assurance sur le feu, la vie 

et contre les accidents

COMPAGNIES DE* PREMIERE CLASS*! J. T. JULIEM
273 RUE ST PATRICE y

Canitaui réunis au-dela de $100 000 000 VITFJER, PEINTRE
DECOItATKUK,

TAPISSIER ET BLANCHIS-EUR.
eaux *—VICTORIA CHAMBERS, vis
les bâtisses du gouvernement, rue Tout ouvrage exécuté av. c soin et promp

titude.
à-vs
Welli

Mme LETCH, 435 rueWellington
Age.ice pour la ve.ite des corsets lits 

Star Yatisi et attres genres.
Linge de corps confetti inné sur commande

LES MEILLEURS 
QU LUES DE CHARBON

Successeur de J. 
G. Br.wne A Cie. 

Blo$ RusseilJT. G. Brigham
aeSaüE spamks MLLK COLLINS A toujours 

en mains 
des de mode 
ngton, Ottawa

un assorti mint complet d’arli 
à irès bas prix, 310 rue Wellii

CHARBON JOHN KtRRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE Chapeai 

veaux, mod 
eaise. N< 
Chapeaux c 
de toutes ] 
leui-s.Nouv( 
bans, Plum 
très articles 
taisie au 
Magasin de 
et de Yeteu 
dessous.

A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut,” “Stove,” 
est le meilleur charbon mou Américain.

Charbon Extra fin et doublement tamiser, No 106 Rue LYON, OTTAWA 
ve ant d'S mines de Newcastle. ---------------------------- -------—_____

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils -le chauffage.

J. STEWARTGEO. F. THOMPSON
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus de la pharmicie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

*7, rne Sparks.

FAITES FAIRE VOS
'léWÀLHR McLEAII & BLAH!?PHOTOGRAPHIES AVOCATS 

Solliciteur*, Procureur*, Agent» Parle 
mon taire*, Notaire*. Etc.. Ete.

No. 34$. ROB ELGIN, OTTAWa. 
devant le Russe!.,.

------EN-------

COSTUMES D’HIVER

E. A. LEPROHONScènes appropriées. ,Tout 
de première classe1

AU STUDIO DE
ARCHITECT. »

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 
2ôme étage, chambre No

Résidence, 204 rue Italy, Ottawa
T B PROPBBMEUR GAGNON donne 1. 
LJ santé an moyen d’un REMEDE SAU* 

mportante pour 
Tout le monde 
maladie dans 

lne ou an*

318 Bue WiRITTÂWIY t JARVIS
m BUE SPARKS TJ santé an moyen d 

V AGE et d’une décou’ 
la guérison de ia Cath 
sait qu'il n’y a pas n*ie eeu e 
le monde sa»s qu’il y ait une rac 
herbe pour ’a gnfrir. PBoressxca 
289 rue Dalhousie.

ESSAYEZ

EDITION COMPLETE
------ET-------

OFFICIELLE
— DC DEBAT SUR —

SAVARK 7
Bemede itifailli 

lest vertROBINSON & CIE
GRAIXftTIF Ra et FLEURIOT

N’employe* que I* S*Vf 
ma de»tracteur SesMarchands de tontes semenoee. Jardinières 

et potagères, bouquets de fleurs, plantes et 
tontes sortes d’ouvrages en fleurs pour céré­
monies de mariage ou enterrement, une epé

N’employez que le PIN RC 
Bronchite, Ia Toux, les, 
de toux, plus île rhumes 
verte du PIN ROUGE.

OTTAWA, MAK8Q1889 MS Une Rideau, Ottawa,
COMPAGNIE DES CHAU| Ul 

D'OTTAWAp; IX 2d cents
PHARMACIE !— EN VENTS CHEZ — Le uawveile ligue RorklIA nt mal», 

•asl aeverte Prix de paware. «le la 
adulte» 8 rente, eefaute * et* 
»e* de* billet» de transfert. Le* 
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inîdK.,.>r> M.se lt i

Agent des célèbres lum 
Lazarus. Prescriptions dei 
oeltes de familles soigne us-
«W. «I wwilwan

P. Ç. GUILLAUME
Rue Sussex) 1

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
6. kltttlSTkltt.

BRODERIES
Toutes couleurs et largeurs, à moitié prix.

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

GANTS DE KID
Le plus fort stock et le beau choix à faire à 

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

RUBANS TOUT SOIE

A moitié prix.
L’IMPERIAL WAREHOUSE.

SERVIETTES
Serviettes 40 cts. la doz à

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

INDIENNES
Indiennes à 4J cts. la verge à

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

ETOFFES À ROBES
Etoffes à Robes choisies seulement 44 cts. la

L’IMPERIAL WAREHOUSE

ETOFFES NOIRES
Etoffes noires et très lionnes, seulement 7 
cts, par verge.

L’IMPERIAL WAREHOUSE-

RUBANS À FENÊTRES
Rubans à fenêtres, seulement 19 cts. par

L’IMPERIAL WAREHOUSE

VELOURS DE COULEUR 
Velours de couleur à 30 cts. la verge.

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

BRODERIES

Rroderies à 1 et. la verge.
L’IMPERIAL WAREHOUSE.

FLANELLE GRISE 
Flanelle grise depuis 14 cts. la verge.

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

POMPONS
Pompons, seulement 20 cts. la douzaine.

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 BUE SPARKS, OTTAWA
B.klVMVSIKUV

ELA peinturer

.-EMAILLEE ÂMîLAISfc -
.ET „,ES-------

PEINTURES A BAIN
Jans toutes les couleurs à la 

modo.
On vient (le les recevoir par 

le steamer Michigan, directe­
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que parton t ailleurs au Canada.

Stock complet et varie.

REMEDE DE PIPS
MORROIDESPOUR k BE-

Marque de

musOnguent

L» guérison ns manque jam 
duire après quelques applicat

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroïdes arec écoulement 
sang. Remède et préventif sûrs.

TJn des principaux ingrédients de ce 
môde est la gomme pure du Pin blanc

Mie en boites séparées.

u externes, 
de se pro-

hémorroïdes intern5»

interne de

du

I VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
. — PREPARE PAR.—

Pinos Medical (in,
Ottawa, Ontario

Pritchard & Andrews
Caoat- 
Ram­

pes pour dates et pour 
étiqueUea
Chèque* et 811 let* en 

suivre et su solar,

^utlhage pour Reli­
eurs, Rouleaux, ete. 
Etampes en acier.

IK'amree en
ohoue. Sceaux,

Si ven# voulus faire

Rentrer m Dilutees 
IMCTOraPOHIS
Ailes ehes le t
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ce qui leur a été garanti par pacte 
fédéral, dont toutes et chacunes des 
conventions out été acceptées par 
leurs représentants les plus autori

les eandldats boulangistes ont été fort mal­
menée et à Nan3y un électeur a blessé d’un 
coup de revolver le candidat monarchiste-

Ladimeelt*
Londres, 18—La chose la plus difficile, au­

jourd’hui, est de faire consentir les grévistes 
à travailler côto-à-côte avec ceux qui ne 
■ont pas de leurs unions. Il y a batailles 
eontinuelles.

DEPECHES DU SOIR
(Str'iee Spécial)

F» ave- t«e*eme»t
Londres, 18—Jack the Ripper vient d en­

voyer une lettre dans laquelle il annonce un 
nouveau meurtre à Whitechapel, pour la ee-

Do» priori r
New Haven, 18 — L* prof, Lewis vient 

de donner $300,000 à l’Université Yals.

Londres, 17 — De forte achats de jeunes 
chevaux, pour exportation aux Etate-Unis 
et au Canada, ont été faite depuis 16 jours 
dans la Lincolnshire.

Londres, 17 — On mande du Monténégro 
que 26,000 familles dans ce pays souffriront 
prochainement de la famine. Le prince Ni­
cholas se propose de visiter la partie du pays 
afligée par le fléau.

main* prochaine.
F.» cendre*

Bordeaux, 18—La grande raffinerie de su­
cre Bontin a été réduite en cendres. Pertes, 
un million.

Anvers, 18—Les actions en dommages 
plenvent sur le do# de rorvillain, le proprié­
taire de la cartoucherie qui a fait explosion.

Qnébec, 18—11 paraît que les ours sont 
nombreux cette année, même dans lee loea 
litée où d'habitude on n’en voit jamais.

A la Pointe aux-Trembles, dans le villa­
ge de la Rivière aux Pommes, des jeunes fil­
les qui étaient occupés à cueillir des mûres, 
en ont vu un ces jours derniers.

Un jeune Roy en a aussi vu 
endroit. Celui-lè traversait la rivière.

Deux ours ont été vus aux Ecureils, dans 
le jardin d’nn nommé Fieet.

A St. Ulbalde, la femme d’nn nommé Jo­
seph Deuis ayant eutendu des grognements 
à sa porte, a ouvert celle-ci, croyant que lee 
bestiaux étaient sortis du pâturage, et qu'on 
juge de sa frayeur en apercevant un 
le perron.

Heureusement, ces carnassiers ne s atta­
quent pas au gens ni au bétail, car ils ont 
tout plein du grain à croquer. Mais gare 
après les récoltes.

Un nommé Cantin en a alwttu un à Ste. 
Jeanne de Neuville.

I.a mortalité
New-York, 18—Une décroissance très sen­

sible s'est produite la semaine dernière dans 
la mortalité à New-York ; le nombre des 
décèe n’a été que de 624, tandis que pendant 
la semaine correspondante de 1888, il s'était 
élevé à 774. un au même

New-York, 18—On télégraphie de la Ha* 
vano que deux nouveaux cyclones viennent 
de se former dans la mer des Antilles et ee 
dirigent rapidement vers lee côtes des Ktate-

ilalfu!» Bill
Paiis, 18 — On dit que le gouvernement 

a loué le palais de l'Industrie au colonel Co­
ours sur

dy (Buffalo Bill) pour qu'il puisse continuer 
à donner ses représentations pendant l’hiver.

transféré à la ga-Lc ('encoure hippique i 
lerie des machines et le .Salon au palais des 
beanx-arte.

Fui lire République
Rio-Janeiro, 18 — L’attentat contre l’em­

pereur du Brésil, qui a causé autant de sur­
prise que (l’indignation, a eu une origine 
beaucoup plus sérieuse qu'on ne l’a cru. Le 
pays est, en effet, fortement travaillé par la 
propagande républicaine. Le journal O’Pau 
de Rio-do-Janeiro, a publié dernièrement 
une conversation de M. Antanio Prado, an- 

ministre de l'agriculture, dans laquello 
nous relevons ces paroles : " Je crois que la 
monarchie a ses jours comptés au Brésil, et 
que l’avènement de la République est cer-

L’ietempéraace

Québec, 18—Pour la deuxième fois dspuis 
deux ans une femme Mooney, qui habite 42 

St-Dominique à St-Roch, a failli être 
Cette malheu-brûlée vive, samedi soir 

reuse, dont le mari est gardien de nuit pour 
le Grand-T. onc après avoir été charretier, 
se livre à l’intempérence, Comme il y a 
deux ans, c’est une lampe qui a fait explo- 

alors qu'elle dormait et qui a mie le feu 
à la maison. Comme la première foie aussi,
Iss secoure sont arrivés à tempe pour sauver 
celte femme de flammes qui ne lui ont in­
fligées comme alors que de légères brûlpree. 
Maie gare à la troisième ! 
pourrait bien, si celà se renouvelle encore, 
y laisser ses os.

Fin d’nn Jeûneur

Paris, 18 — Les journaux de Lyon racon­
tent que le jeûneur Maillard, qui avait fait 
le pari de rester vingt jours sans manger et 
sans boire autre chose que de l'eau pure, pa­
ri qu’il avait gagné au delà, puisqu’il a pous- 

jeûne jusqu’au vingt cinquième jour, 
vient de mourrir à l'Hôtel-Dieu.

M. Maillard, dont le vrai nom était Le- 
fort, fut prie de vomissements à la suite de 
son jeûne. Son mal empirant, il entra, le 27 
août dernier, à l'Hôtel-Dieu.

M. Maillard, qui était âgée quarante trois 
ans, était originaire (lu département (le 
l'Oise.

La malheureuse

Accident «t'arme b feu
Québec, 18—Un accid nt grave est arrivé 

à l’un des fils de M. Drolet, marchand de 
fleur, à sa résidence d'été i Thornhill Road. 
L'enfant, âgé de 13 ans, jouait avec un pie- 
tolet chargé, lorsque par distraction, il pesa 
sur la détente. L'arme fit feu à bout por­
tant, la balle pénétra à l’intérieur de la 

st sortant prèe du genou, après avoir 
traversé la jambe, sur une longueur (le sept 
à huit pouces.

Mme Drolet, qni était seule â la maison 
avec son fils, courut chez le plue proche 
voisin, M. le Dr Gauvreau, qui envoya im­
médiatement quérir le docteur Léonidae

La blessure de l’enfant n'est pas d’une 
extrême gravité, et il en sera probablement 
quitte pour quelques semaines de repos. Il 
s'est d’abord armé de ce pistolet parce qu’un 
tramp était venu contre la résidence de M.

L* courage du pauvre petit lui a porté 
malheur cette foie. Il sera plue prudent à 
l’avenir, et sans avoir une peur ridicule des 
armes â feu, il en connaîtra les dangers.

sé

Accident d» « h. min de fer
Lytton, 18—Un accident de chemin de 

fer qui aurait pn avoir les plue terribles 
séquences mais dans lequel heureusemeni 
personne n'a péri, s’est produit à quatre 
milles environ de lyuchburg (Virginie).

Un pont de la ligne de Norfolk and Wes­
tern Railroad, traversant un petit coure 
d’eau transformé en torrent par les pluies 
récentes, s'est effondré sous un train spécial, 
dans lequel se trouvaient environ cent cin­
quante émigrants mormons sous la conduite 
de neuf missionnaires. Tous lee wagons de 
voyageurs, sans exception, ont été précipi. 
tés à l’eau. Par un hasard tenant vraimsn 
du prodige, personne n’a été tué sur le coup 
et quinze émigrante mormons seulement ont 
été légèrement blessée. Los autres en ont 
été quittes pour une gruude frayeur et un 
bain froid des plus désagréables.

Le bandât efdnctenr
San Diego, 18—Sylvester Morales, ce jeu­

ne et redoutable bandit, qui a jeté la ter- 
et la consternation pendant plusieurs 

mois dans le sud de la Calitomie, et dont les 
derniers exploita ont été l’enlèvement de 
Mlle Marie Hobana et l’assassinat d’un ri­
che éleveur nommé Henry Charles, vient 
enfin d’être mis en jugement à San Diego. 
Le prisonnier, ayant reconnu spontanément 
sa culpabilité sur un dee chefs d’accusation 
relevés contre lui pour vol de grand chemin, 
a été condamné aux travaux forcés à perpé­
tuité. Il en résulte que Morales ne sera pro­
bablement pas poursuivi pour le meurtre de 
M. Charles et qu'il finira ses jours au péni­
tencier de l'Etat de la Californie, à Foleom, 
à moins qu’il ne parvienne à s'évader. Sa 
carrière dans la brigandage a d'ailleurs été 
de courte durée. C’eet seulement au mois de 
mai dernier qu’il a commencé par voler des 
chevaux dans le comté de Ventura. Maie, 
depuis lors, il a commis toute sorte de cri­
mes, et il avait, dit on, déjà commis deux 
autres meurtres avant l’assassinat de M. 
Charles.

Malone. Rf. T, est 1* pin* Jolie vl?le dn 
nord «le l’Elafde New-York. Profite* d» 
i'excurwlon par le l'aeada AUaaUqne, 
nametll. le 81 fe plerobre. Pris aller et 
retour. seuieme»t 81.60. Tournoi de 
crusse entre lee t'npltol d'Ottawa et ;le» 
Valery tied* In loin epelal laissera 
la gare Elgin a • a. m.
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BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée. I

500 paires de rideaux en den­
telles vendues à des prix 

en bas du prix coû'.ant
Période électorale

Paris, 18 — On s’occupe plue que jamai8 
en France dee élections générales du 22 eept- 
tvmhre. La lutte, sera beaucoup moins ora­
geuse qu'en 1886 parce qu'il n’existe actuel, 
lenient contre la République aucun courant 
d’hostilité semblable à celui provoqué par 
la guerre du Tonquin. Le nombre des can­
didats est considérable. Il est d’environ 
1.700, ce qui fait 
circonscription, Les monarchistes préten­
dent qu'ils remporteront la victoire, mais 
des personnes indépendantes bien informées 
disent qu'ils devront s’estimer très heureux 
s’ils parviennent à faire élire 210 dee leurs.

Le bruit courait hier à Paris que le géné. 
rai Boulanger avait quitté Londres en secret 
et qu’il s’etait installé à Jersey, afin d’être 
plus près de France pendant la période cri­
tique dee élections. Ce bruit n’élait qu’un 
canard. Le général est toujours à Londres 
et il est probable qu’il y restera longtemps. 
De nombreuse* réunions publi que* ont eu 
lieu à Paris, Lyon et Marseille.

A Mon tmartre, lee adversaires do boulan­
gisme ont failli faire un mauvais parti à M 
Naquet tiers que celui-ci défendait la oan. 
didatnre du général ÿeulan^er. A Toulouse,

Vente eansréeerve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.
moyenne de trois par

Vente ron: réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyei notre fond de Dolman 
impermedbles pour demoi­

selles.

N. B - &i vous voulez avoir 
un habillemeut de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & N OLIN

UE POIGNEE DE TAITS
Le Herald, de Montréal, ayaat publié les 

lignes suivantes :
“ La loyauté des Canadiens-français à 

l'Angleterre est celle d'hommes qui sont 
satisfaits du gouvernement de leur souve­
raine aussi longtemps que cela fait leur 
affaire, et qui l’ont jusqu’ici appuyé parce 

il leur a été hautement avantageux et 
de faire

(ju'il 1
procuré tous les 
ils l’entendent ”

moyens
comme

M. Tarte lui répond par nn long article 
dont noue extrayons ce qui suit :

Qu’est ce donc que nous avons 
fait comme nous l’avons entendu et 
qui soit répréhensible, ou conUaire 
à l’intérêt général du pays? Dj 
quelles garanties, de quels privilè­
ges nous sommes-nous autorisés, 
qui soient opposés à l’e prit et à la 
lettre des constitutions anglaises e t 
canadienne ?

Précisez, je vous en prie, soyez 
catégorique. Je m’engage à faire 
de mon mieux pour vous démon­
trer que vous ôtes dans l’erreur sur 
tous les points, comme vous l’êtes 
d’une mani-.re indubitable quand 
vous écrivez “ que nous avons, dans 
la province de Quebec, foulé aux 
pieds les Anglais qui ont été traités 
comme une poignee de gens que 
l’on ne fait que tolérer.” Je suis de 
votre avis ; dans une colonie bri­
tannique, un sujet britannique uj 
peut se contenter de vivre par tolé­
rance" Et je demande à ceux qui 
nous vouent à 1 extermination de 
nous expliquer cette maxime—car 
nous sommes, nous aussi, des sujets 
britanniques 1

Quand, sous quels rapports, dans 
quelle légis ation, .a minorité an­
glaise a t-elle été traitée comme 
vous le dites ?

Elle a son système d’instruction 
publique indépendant du nôtre, au- 
dessus de tout contrôle, de toute 
atteinte de la majorité 
éléments sont, d ce chef, sur un 
pied d’égalité absolue.

Sous le i apport financier, voici 
quelle est la si union.

Le montant des subvenlions ac­
cordées aux maisons d’éducation 
supérieure (catholiques en.prot s- 
taules) y compris ce que reçoivent 
les écoles normales, est de SI 23,344. 
Les catholiques qui représentent 
aujourd’hui près de UU pour veut de 
la population totale, reçoivent 880,- 
433 et les protestants 833,U11, «’est 
à-dire près du tiers 1 

Pour ce qui concerne les écoles 
communes, la division des octrois se 
fait proportionnellement à la popu­
lation.

Dans le gouvernement de la pro 
vince, sur sept ministres vous en 
avez toujours eu deux qui, règle 
génréale, ont reçu l’administration 
des départements les plus impor­
tants, ceux du trésor, des terres de 
la Couronne, du procureur général. 
Deux sur sept, plusieurs fois même 
deux sur six 1 Et vous êtes un sur 
dix de la pupulation. Est-ce là ce 
que vous appelez “ n’être que tolé­
rés ?”

A l’assemblée législative de Qué­
bec vous n'avez jamais compté 
moins de dix députés d’origine an­
glaise et de croyance protestante! 
Souvent vous avez eu plus, quand 
des divisions essentiellement fran­
çaises et catholiques élisaient des 
hommes comme les messieurs Price, 
comme M. Joly, etc L’on peut dire 

îe vous avez formé, depuis L 
fédération, très près du quart de 
nos chambres. Et vous êtes envi­
ron un dixième de la population ? 
Croyez-vous, en vérité, qu 
vous “ foulons aux pieds ?”

Le Conseil Législatif, créé spécia­
lement pour la protection de la mi­
norité, renferme d’ordinaire cinq ou 
six membres anglais, sur un total de 
vingt-quatre.

Jetez un coup d’œil sur la Cham­
bre des Communes, sur le Sénat : 
vous y trouverez les mêmes propor 
lions, la même somme de libéralité 
—libéralité poussée très lo n parfois 
et dont on ne nous tient pas compte 
en certains quartiers. Nous som­
mes en un pays parlementaire. La 
majorité gouverne 
anglaise, française, 
protestante, ceîa ne 
la boite du scrutin, 
valent. Il nous serait facile (le ré­
duire à quatre ou cinq le chiffre des 
députés anglais dans nos parlements. 
Constitutionnellement, vous n’au- 

à dire : c’est le nombre qui 
fait la loi en ces matières. Nous 
n’y avons pas même songé Si nous 
étions hommes à nous unir poli i- 
quement comme race et 
lilé, n’aurions-nous

3

Les deux

e nous

Qu’elle soit 
ca holique ou 

fait rien. Dans 
tous les votes se

riez rien

naiiona- 
pas adopté ce 

moyen, tout à notre disposition et 
tout à fait dans les limites de cotre 
droit ? Combien de comtés, où la 
maj rité est anglaise, envoient en 
parlement dee députés canadiens 
frança s ?

Loin d'avoir été foulés 
}>ar la majorité en cette

aux pieds, 
province,

concitoyens y ont joui d’avanta 
ges immenses. Ils ont su s’emparer 
d’une large portion des richesses 
forestières et minières, des plus 
beaux puuvo;rs d’eau, des grandes 
entreprises de chemins de fer, des 
chartes les mieux subventionnées, 
etc. Pour m'en tenir, aujourd'hui, 
aux limites à bois,.je vous prie de 
me dire si nous avons traité nos 
concitoyens anglais en parias quand, 
sur 48,t87^ milles carrés en ce mo­
ment sous licence, 45,371 milles 
appartiennent à des anglais d’ori 
gine, penda t que 3,116$ seulement 
appartiennent a des Cauadiene-fran 
çais Presque toutes ces limites ont 
été concédées à vente privée, c’est-à- 
dire par des gouvernements dont la 
grande majorité des membres était 
française. Je ne fais pas i i repro­
che a nos amis les ang ais de Tinté- 
ligencequ’ils ont déployées et des 
fortunes qu ils oui amassées. Mon 
unique but est d’établir qu’ils n’ont 
pas été “foulés aux pieds,” et de 
vous demander ce “ qu'une 
civile ou une nouvellé conquête du 
Canada ’ leur donnerait de plus que

guerre
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On dit que l’hon juge Routhler va e* re- 
tirer du Banc.

VEvening Pott de N. Y'.ditque lee Améri­
cains ont les enfants les plu» mal élevés du 
monde.

Harrison et les membfe» de son cabinet 
ont été invitée à assister à l’inauguration 
de l’Université catholique de Baltimore

Les montagne» du Colorado sont cou vertes 
de neige; le» tempe froide viennent ae
galop. ___

Boucher, l'avocat accusé de vol Ae ma­
tières postale», a été condamné nprèe une 
nouvelle procédure.

L'Etendard dit que le» plongeon» de Pey 
naud sont condamnée par la loi de Dieu et 
la raison humaine. Good Shot I

La Patrie admet que eon parti n’a pas eu 
depnie 10 an» de politique fiscale 
fait que louvoyer dit-elle.

Montréal »e sent des scrupules au sujet du 
plongeon de Peynaud. Le» scrupules de 
Montréal sont proche» parente dee vertus de 
New-York.

Il n'a

On annonce de Poit au-Prince que M. de 
Sesmaisons, ministre de France à Haiti( 
rentre en France en congé indéfini 
Sesmaison» a représenté autrefois la France 
à Québec.

M. de

d’imprimerie duLe bureau gouverne­
ment à Ottawa a fini «l’imprimer une série 
de listes pour quatre-vingt-douze district#

" électoraux.
I/*a listes électorales de la Colombie An­

glaise sont complètement terminées.

Dimanche, on a lu dans toutes lee églises 
catholiques de Toronto uns lettre annonçant 
que le bref papal élevant Mgr Waleh à la 
dignité d'archevêque avait été reçue et qu# 
la date de l’installatipn du nouveau prélat 
sera connue ultérieurement.

Lee Paii»iens ont, dlt-on, l'intention de 
contribuer pour une large part à l’éclat de 
l'expositiou qui doit avoir lieu aux Etats- 
Unis en 1892 pour célébrer 1# quatrième 
centenaire de la découverte de l’Amérique
par Christophe Colomb.

Il se prépare à Montréal spéculation 
aux proportions colossales dont devront 
bénéficier des courtiers et voire même 
quelques membres du comité des chemine. 
Il s'agirait pour les spéculateurs d’acheter 
dé la succession Valois des terrains d’une 
étendue considérable à Hochelaga, valant 
environ un quart de million. Ces terrains 
seraient divisée en lots à bâtir et la ville 
ferait des expropriations pour des rue# nou­
velles. Lee spéculateurs espèrent réaliser 
de» bénéfices de près d’un million.

Après de longs travaux une commis» ion de 
savants a constaté sur 5000 décès 1# nom­
bre d’année» vécues par ceux qui font uaage 
ou non d’alcool,

lo Total alttainen (ceux qui ne boivent 
pas du tout d’alcool) ; 51 ans, 22 jours.

2o. Habitually temperate d inkers (ceux qui 
•out modéré! dans la consommation des bois­
sons alcooliques) : 63 ans, 13 jours.

3o. Carele{ drinkert (ceux qui boivent sans 
intention de ee griser, par simple impruden­
ce : 69 ans, 67 jours.

4o. Fret drinkert (les buveurs habituels) : 
67 ans, 59 jours.

6o. Decidedly intemperate drinkert (les ivro­
gnes) : 63 ans, 13 jours.

Le calme relatif qui règne en Europe de­
puis quelque tempe ne sera pas, probable­
ment, de longue durée. Les bruite de guerre 
qui chaque année jettent l'alarme parmi lee 
peuples du continent, et se reproduirontsane 
doute après les élections françaises si le gou­
vernement républicain sort victorieux de la 
lutte. Du moment où le czar sera convaincu 
de la stabilité de la République il n'héeitera 
plus à s’entendre avec la France et à signer 
avec elle un traité d’alliance et une conven­
tion militaire. -

En Allemagne, le jeune empereur ne s’oc­
cupe que de revues et de manœuvre* mili­
taires. Il donne des banquets à ses généraux 
et adresse des allocutions aux troupes. En 
dehors de l’armée il n’extete rien pour lui. 
H ee pose partout en dieu de la guerre. Il 
ne rêve qne de combat* et de faite d’arroee 
et il semble n’estimer son peuple que parue 
que celni-cl est la source où U prend Ses

Mgr Zigliria est, dit-on en tête de la liste 
des cardinaux qui aspirent à la succession 
de Léon XIII. Il est le plus jeune des car 
dinaux. Il eet né en à Bonifacio en Corse, 
Lee Italiens affectent de considérer le 
dinti Zigliria comme le candidat du gou­
vernement français, mais quoiqu’il soi né en 
Corse, il a toujours répudié la nationalité 
française. Sa candidature sera appuyée 
par les dominicains et lee jésuites. Il est en 
très bons termes avec Léon XIII.
- Le plus redoutable concurrent du carding 
Zigliria eet Mgr Senfelice, cardinal arche, 
vêque de Naple». qui eet soutenu par le gou­
vernement italien.

Le parti de la conciliation dan» le sacré 
collège est en faveur 4» Monaco La
Ytilftta,

:
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